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formation clinique ne sera obtenue ut. :pratiquement ex'î-
ployée qu'en ini tkant qu'on diminuera la maitssede,-
tières primaires pour augm.ienlter les finales: c'est là,
ajoute-t-il une conviction --,ans cesse grauîd.issante, "a grow-
ing onvict.ion". L'enseignemnent des svienices phiyiîqucs-
clhiiniques et naiturelles ne doit pas étre général, mais li-
mité aux uspects qui ont des rapports avec la p.-thologVý.

N'est-ce pas que Ce3 paroles sont frappées au coin dut

sens. -

Telle et di'4illeuirs'la tendance générale dé 'bous Ie-S
paýi_ qui sont à1 l'avant ga rde: peu de théorie, iýtais beau-
eoup (le pvat;iqu'e.

Voilà ce que la Faculté a -en vite d'accomplir -.i notus
ne noue tromnponis, lors&pu'il s'agira bientôt de refaire le
ourricultîni pour cinq années d'ébudc.

NOTES THERAPEUTIQUES

Dr L. B. FOfl7IER, Pr*of css(,cit (le Thérapeutique, et Dr M. H1. L~EBEL, Assistaint à L'Hôtel-Dicit.

TRIT'EMENT D'IT li.lIFMATISME ARTICUIAIRE
A&IGR PAR LES INJECTIONS ilYPODER-

MQ ESDE~ PILOCARPINE.

On a déjà souvent utilisé les propriétés suidorifiques
du jaborandi pour le !traitemnent du1 rhuiiatismie a.mticui-
lairc aigu, et le pro resseur Alb. Robin, notamnment, 'a si-
gnalé bo01 nomibre deé cas dans lesquels cette substance a
donné d'excellent,- résultat,-; Mý. le P)rof. Combal, de Miont-

pellier, l'a emnployée ég&alemienit avec aa.tage. M. le Pr
Pau Tard -a pensé que ce trai tomnent, ien utilisant l',alcaloï-

(le dut jaborandi, la piloc,,rlpine, en injections sous-cta-
nées, procédé déjà employé par Constantin Paul, auirait
peuit-étre plus d'activité et il a recueilli à ce sujet bon
nombre d'obser'vations qu'il a publiées dans ea tlièse.

La méthode employée a été la suivante:
La solution de n)ilocar-pine était de 0.10 centigrammes

pour 10 grai-mes decau, et la d1osýe totale injectée pour une
journée était dle deux centigranmnes, dlose qui n'a p>as
donné -de phiéinmènes iintolérance, alors, qtu'se 2 enl-
ti(rrainnes et demi ou 3 centigrammiies des troubles dicr.s
commiençaient ià ne mianifester. Pour éviter les phiénu-
mènes dacnltoil -a 'parui bon de -mettre un inter-
val-le d'une demi-heure entre chacune des injection-s. Pe

'plus, pour condenser Fac1tion du iédcîn et ne pais
trop dif-fuser le dose emloyée, M. leard a limtiéles injec-
tions an nomibre de 4, de telle sorte que, en employant
réguilièremient 'une solution de 0,10 pour 10 -granntes, on
a fait constamment 4- I)iqÙTr-S d'un deniu-.intiiimètiu cube.
Les résultats obtenus ont -parui tout à fait couvaincants. Le
point particuliler sur lq. 4 il y *a hieu d' usstr 'uest que
la durée de la crise -a été en général réduite dans del nota-
bics proportions. Pafion a, vu la douleur persister
atprès la chute de la teinpératu're, parfois c'est le cntrair
qui sa'est iproduit; en général, on -a eu -une moyenne deé
4 jours de période algue.

Après l'a crise sudorale, il y a un soutinrent de bien-
êe qui dure souvent jusqu'aui lendoemain et qui sepro

duit après chiaque injection.

Pans les observastions de 21. Icard recueillics à l'ho-

pitail de GTrasse, il semble aussi que les comnplications car-
diaques aient été pari-ticuliè"remlenit rares.

ETIIDE THElIAPEUTIQTE DES MNETAUX COLLOT-
AULEUR ACTION SUR CES INFEC-

rrIO.'\s LOCALES ET LES MALADIES
DE LA NUTRITION.

Par L. Bousquet et 1. Roger (Revue de Médecine,
10 juin 19091

Dans cette étude très complète les auiteurs montrent
que la médication métallique colloidade agitidans la mnaladie
par deux processus différents:

le 'Par ses propriétés ba.ctéricides et antitoxiques suf-
f isaniment dèmntnrée in vi&ro et in vivo;

2o Elle agit ;ur l'organisme dont elle excite la nit-
ttion et dont elle irclèu e les forces; elle stimule les réactions
de déf ense qui ýse. superposent au.tx réactions personnelles du
nialade. C'e,.t commne diastases qu'agissent -les solutions mé-
talliques colloïdales.

Cvmmine conuluisions, les niétaux colloïdau-x électriques
coiistit>uent par leurs propriétés physico-chimiques, cataly-
tiques, bnattéricides et ýdiastasiques une dles médications les
plus intéressantes qui aient é>té introduites ces derniers
temips en clinique. Méthode -thérapeutique à la fois étiole-
gique, anti-infectieuse et naturiste, ils paraissent agir à da~
doses infinitésimales.

Ces agents bactéricides ont leurs principales indications
dans les états infectieux graves, et en particuliei dans les
septicémies et les inéningites a.iguëis. La tuberculose, aussi
bien pulm ion-aire que m4ningée ne tire aucun profit de cette
médication.

La voie de choix pouir l'intÈodluction dans l'organisme-
est la voie intra-musculaire, miais lorsque certaines condi-
tions favorables sont réunies, la voie infra-veineuse est pré-
férable, exception faite pour les af-fections -méningées .,n
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